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 Neuf adolescents, ag6s de 15 a 17 ans et fr6quentant une classe d'initiation au travail,
 ont l'habitude "d'intervenir inutilement" durant le cours de francais. Une procedure
 d'auto-regulation permet aux sujets de participer activement a la reduction du com-
 portement-cible chez tous les membres du groupe. Le co-amenagement des contingencies
 de renforcement de meme que la fixation des seuils de performance par les sujets eux-
 memes leur permettent d'atteindre un fonctionnement de groupe acceptable. Des
 resultats semblables ont ete observes dans d'autres situations.

 Nine adolescents, 15 to 17 years of age and enrolled in a vocational program, habitually
 made "needless interruptions" in French class. Through a process of self-regulation, the
 subjects were allowed to participate actively in reducing the number of occurrences of
 disruptive behavior involving group members. Determining reinforcement contingencies
 in co-operation with the subjects, and allowing them to set their own performance goals,
 permitted them to start functioning acceptably as a group. Similar findings have been
 noted in other situations.

 Plusieurs etudes ont demontre que le niveau de comportements de dissipa-
 tion en classe peut etre reduit par un amenagement systematique des con-
 tingences externes de renforcement (Allen, Hart, Buell, Harris, & Wolf,
 1964; Homme, DeBaca, Devine, Steinhorst, & Rickert, 1963; O'Leary,
 Becker, Evans, & Saundargas, 1969; Patterson, 1965; Schmidt & Ulrich,
 1969; Thomas, Becker, & Armstrong, 1968; Wasik, Senn, Welch, &
 Cooper, I969). Cependant, certains auteurs (Drabman, Spitalnik, &
 O'Leary, 1973; Kazdin, 1975) constatent que les comportements de
 travail scolaire et les conduites sociales soumis a l'evaluation d'intervenants

 adultes et acquis par amenagement externe des contingences de renforce-
 ment se limitent aux situations d'intervention et ne se maintiennent que
 peu de temps apres le retrait du programme d'intervention.

 Devant ces resultats, certains auteurs ont explore les systemes d'auto-
 regulation pour modifier certains comportements indesirables en classe.
 Glynn (I970) indique que le renforcement determine par le sujet est
 aussi efficace que le renforcement determine par l'experimentateur pour
 ameliorer les performances de travail scolaire et diminuer les comporte-
 ments d'indiscipline. Bandura et Perloff (1967) obtiennent des resultats
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 similaires dans le cas de l'acquisition et du maintien de comportements
 moteurs. Les resultats de Lovitt et Curtiss (1969) vont egalement dans le
 meme sens que ceux de Glynn (I970). Johnson (I970) et Johnson et
 Martin (I973) constatent que les comportements acquis par controle
 personnel semblent plus resistants a l'extinction que ceux soumis a des
 contingences exteres de renforcement. Bolstad et Johnson (1972) rappor-
 tent qu'un procede d'auto-evaluation et d'auto-amenagement des con-
 tingences est aussi efficace qu'une intervention fondee sur le renforcement
 externe pour reduire les comportements de dissipation en classe et plus
 efficace que celle-ci pour assurer le maintien de tels changements. Les
 resultats obtenus par Drabman et al. (1973) laissent supposer qu'un
 systeme d'auto-evaluation et d'auto-renforcement favoriseraient une di-
 minution du nombre de comportements de dissipation tout en permettant
 une generalisation de ces changements a des periodes de la journee ou
 aucune intervention n'est en application. Etant donne l'importance d'ap-
 prendre aux individus a controler leur environnement, face aux problemes
 d'ordre ethique que peut soulever tout procede visant a modifier le com-
 portement d'une personne et devant la necessite de prevoir non seulement
 la mise en place d'un changement de comportement mais egalement son
 maintien et sa generalisation (Baer, Wolf, & Risley, I968; O'Leary &
 Drabman, I971), les systemes de controle personnel meritent d'etre pris
 en consideration et leurs effets, d'etre systematiquement evalues.

 Un autre aspect important d'un programme d'intervention en milieu
 scolaire est l'economie de temps et d'energie pour celui qui administre le
 programme, en l'occurence, le professeur. Un programme d'intervention
 qui utilise un systeme d'auto-observation et d'auto-renforcement de groupe
 semble pouvoir assurer des resultats positifs sans mobiliser de fa?on indue
 le professeur. Plusieurs etudes ont demontre l'efficacite et l'economie en-
 gendrees par l'utilisation d'une contingence de groupe (le comportement
 de tout un groupe est soumis au renforcement) pour modifier des com-
 portements d'indiscipline en classe (Ritchl, Mongrella, & Presbie, 1972;
 Schmidt & Ulrich, 1969; Sulzbacher & Houser, I968) et ameliorer les
 performances d'ordre scolaire (Hamblin, Hathawa, & Wodroski, 1971;
 McCarty, Griffin, Appolloni, & Shores, 1977). Peu d'etudes ont cependant
 associe un systeme de contingence de groupe a un procede de controle
 personnel.

 Le but de la presente etude consiste a determiner si la combinaison d'un
 systeme de co-amenagement en groupe des contingences de renforcement
 et d'une methode d'auto-determination des seuils collectifs de performance
 par les membres du groupe peut amener ces derniers a diminuer la fre-
 quence de leurs "interventions inutiles" durant une activite de cours. Ce
 travail vise egalement a favoriser et a evaluer des possibilites de generalisa-
 tion de ces changements a d'autres situations. Enfin, il y aura verification
 du maintien de ces changements suite au retrait de l'intervention.
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 METHODOLOGIE

 Sujets. Neuf adolescents dont les ages varient entre 15 et 17 ans frequen-
 tent une classe d'initiation au travail (IAT). Ces garlons ont l'habitude
 "d'intervenir inutilement" durant le cours de francais. "Intervenir inutile-

 ment" est defini operationnellement de la maniere suivante: interpeller
 un copain, repondre a une interpellation, faire des reflexions personnelles
 a haute voix, poser des questions inopportunes, riposter au professeur.

 Description de 'intervention. Dans un premier temps, le professeur pro-
 cede a une observation d6taillee du comportement-cible pendant les
 periodes de francais et de mathematiques (phase i). II note la frequence
 d'apparition des "interventions inutiles" et indique les evenements identi-
 fiables qui precedent (antecedants) et accompagnent (consequences) le
 comportement-cible. Les antecedants et consequences peuvent etre de
 nature physique ou sociale. Ils peuvent originer du professeur ou des pairs.
 Les resultats de ces observations composent le niveau initial.

 Dans un deuxieme temps, il s'agit pour le professeur de mettre en place
 des strategies qui favorisent les changements desires (phase 2). L'objectif
 de cette phase consiste a reduire a moins de dix le nombre total d'inter-
 ventions verbales inutiles et a moins de trois le nombre total de reponses
 d'attention aux interventions verbales inutiles. Le resultat des observations

 du niveau de base est presente aux sujets. Tous constatent un minimum
 de 33 "interventions inutiles" par periode de 60 minutes. Une moyenne
 de six antecedants et de huit consequences provient des pairs. Pour fa-
 voriser la reduction de ces comportements, les sujets sont invites a ne pas
 porter attention (extinction) aux interventions inutiles de leurs com-
 pagnons plus de huit fois par periode de 60 minutes (moyenne des con-
 sequences provenant des pairs). Ils sont invites egalement a ne pas faire
 "d'intervention inutile" plus de 33 fois au cours d'une meme periode
 (performance minimale realisee durant les sessions de niveau de base).
 Les sujets optent ensuite pour un systeme du type "d'emerite." Au debut
 de chaque periode d'intervention, les chiffres 8, 7, ., ., o sont inscrits au
 tableau et il est convenu qu'a chaque fois qu'un etudiant repond a une
 intervention d'un copain, un chiffre sera biffe. Les interventions inutiles
 sont notees par le professeur. Tout le groupe a acces au renforsateur
 lorsqu'il n'y a pas plus de huit reponses d'attention aux interventions inu-
 tiles. De plus, tout le groupe ne doit pas depasser 33 "interventions inu-
 tiles" durant trois sessions consecutives. Si la serie des trois sessions est

 rompue, dans un cas ou dans l'autre, une nouvelle serie de trois sessions
 debute. Le renforgateur choisi par le groupe est le tirage d'un billet porteur
 d'un nombre d'"Edas" (systeme de jetons deja existant dans la classe)
 dont la valeur peut varier entre I et 50 "Edas." La monnaie "edas,"
 qui constitue un renfor~ateur conditionne generalise, est toujours echan-
 geable pour des activites renfor;antes (periodes libres), de la nourriture
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 (jus, chocolat) ou des objets (vetements, articles de classe). Tout au long
 des sessions d'interventions inutiles, une premiere exigence consiste a ne
 pas depasser le nombre de 33 pour une session de 60 minutes. Lorsque ce
 critere est respecte pendant trois sessions consecutives, le nombre maximal
 d'interventions inutiles est fixe a 25 et ainsi de suite, jusqu'a ce que l'objec-
 tif fixe soit atteint. L'objectif terminal consiste en un nombre maximum
 de dix interventions par periode de 60 minutes. La premiere exigence
 pour les reponses d'attention aux interventions inutiles est fixee a huit, ce
 qui correspond a la moyenne du niveau initial. Lorsque ce premier critere
 est atteint, de nouvelles exigences sont precisees jusqu'a ce que l'objectif
 terminal soit atteint. Celui-ci consiste en un maximum de trois reponses
 d'attention aux "interventions inutiles." Tous les criteres intermediaires

 de performance sont determines par les sujets eux-mSmes autant pour les
 "interventions inutiles" que pour les reponses d'attention a ces "inter-
 ventions."

 Dans le but de favoriser le maintien des changements de comportements
 obtenus, le professeur procede a une phase d'auto-enregistrement avec
 pairage (phase 3). Chaque sujet enregistre le nombre de fois que lui-
 meme ou un compagnon intervient inutilement. Les resultats ne sont pas
 rendus publics comme a la seconde phase. Seul le professeur note la fre-
 quence des reponses d'attention aux interventions inutiles. Le systeme de
 renforcement n'est plus en vigueur. Par contre, un entralnement a l'auto-
 enregistrement a lieu grace a un systeme de pairage entre les observations
 des sujets et celles du professeur. Lorsqu'un sujet reussit a faire coincider
 ses observations a un chiffre pres avec celles du professeur, il reCoit trois
 "Edas." Six "Edas" sont remis lorsque les deux evaluations sont iden-
 tiques. Le pairage est toujours fortement renforce socialement. Cette phase
 d'auto-observation avec pairage s'etend sur une periode de cinq sessions.

 Au cours des cinq sessions suivantes, le comportement des sujets n'est
 plus soumis a des renforgateurs systematiques a l'exception des renfor;a-
 teurs sociaux intermittents. Pendant cette quatrieme phase, les sujets con-
 tinuent cependant a observer leur comportement. Ces cinq dernieres ses-
 sions constituent une phase d'auto-enregistrement. Le professeur continue
 ses observations systematiques pendant cette phase sans toutefois trans-
 mettre les resultats aux sujets.

 Enfin, cinq periodes d'observation de la part du professeur constituent
 la phase de post-intervention (phase 5). Aucune intervention n'est effec-
 tuee durant cette phase. En principe, les conditions qui prevalent durant
 cette phase sont semblables a celles qui etaient en vigueur lors du niveau
 de base. Le professeur n'annonce cependant pas aux sujets que l'interven-
 tion est terminee.

 Pendant les diverses phases d'intervention, les observations sont effec-
 tuees pendant le cours de fransais durant lequel l'intervention a lieu ainsi
 que pendant le cours de mathematiques afin de verifier les effets de gene-
 ralisation. Aucune intervention n'a lieu durant le cours de mathematiques.
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 Resultats

 Pendant les dix sessions de niveau de base, une moyenne de 54 interven-
 tions inutiles est atteinte au cours de fransais alors que cette moyenne n'est
 que le 17 interventions inutiles au cours de mathematiques. Une analyse
 des antecedants revele qu'en moyenne 2.8 interventions inutiles semblent
 suscitees par le professeur alors que 6.3 semblent sous le controle des pairs.
 La moyenne des reponses d'attention aux interventions inutiles (con-
 sequences) provenant du professeur se chiffre a 3 par periode de soixante
 minutes alors que celles qui proviennent des pairs est de 8.4.

 La Figure I illustre le nombre d'interventions inutiles aux differentes
 phases d'intervention. Aux differentes etapes du scheme a changement de
 critere utilise dans la presente intervention (phase 2), nous observons une
 diminution du comportement-cible. Cette diminution se produit de facon
 parallele a l'apparition de criteres de performance de plus en plus exigeants.
 Les comportements-cibles dans les deux situations (cours de fran?ais et
 cours de mathematiques) demeurent sous le seuil de l'objectif terminal
 pendant les phases d'auto-observation avec pairage (phase 3) d'auto-
 observation seule (phase 4) et de post-intervention (phase 5).

 Les pourcentages d'accord entre les observations effectuees par les sujets
 et celles effectuees par le professeur se situent a 75.2% en moyenne pour
 les cinq sessions d'auto-enregistrement avec pairage et de 82 % en moyenne
 pour les cinq sessions d'auto-enregistrement seul.

 Un test t pour echantillons relies indique qu'il existe une difference
 statistiquement significative entre le nombre moyen d'interventions inutiles
 manifestees pendant les cinq premieres sessions du niveau de base et celui
 des cinq dernieres sessions d'auto-observation pendant le cours de fransais
 (t = 8.366, p < .005) et pendant le cours de mathematiques (t = 4.22,
 P < .05).

 De plus, les resultats obtenus pendant le cours de fran?ais semblent se
 maintenir pendant une periode de cinq sessions puisqu'il n'y a pas de
 difference significative entre la moyenne des resultats obtenus par les neuf
 sujets lors de la phase 5 de post-intervention (t = 0.823, p > .05) alors
 qu'il existe une difference significative entre les resultats du niveau de base
 et ceux de la phase post-intervention (t = 7.694, p < .0 ).

 Meme s'il ne s'agit que d'evenements correlatifs avec les produits de la
 presente intervention, il est important de souligner que la performance
 moyenne du groupe en frangais est de 60.5% pendant la phase de niveau
 initial, alors qu'elle atteint 83% pendant toute la duree de l'intervention
 pour retomber a 42% apres celle-ci. Une analyse de la variance avec
 mesures repetees (phases d'intervention X sujets) indique que ces varia-
 tions de la performance en frangais n'ont pas un caractere aleatoire (F
 (2, I6) = 27.43, p < .05). Les resultats en mathematiques sont beaucoup
 moins variables: les performances moyennes sont de 75% avant le debut
 de l'intervention, de 88% pendant celle-ci et de 89% durant la periode
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 post-intervention. Le test F pour echantillons relies revele que dans le cas
 des mathematiques, la variation des performances n'atteint cependant pas
 le seuil conventionnel de la signification statistique.

 Enfin, une correlation negative significative (r(7) = -.78, p < .05)
 est notee entre le nombre moyen d'interventions inutiles produites pen-
 dant les diverses phases d'intervention et les resultats moyens obtenus en
 fran<ais durant cette meme periode. Un resultat similaire ne se manifeste
 cependant pas en rapport avec les performances en mathematiques.

 Discussion

 Les resultats de la presente etude sont en accord avec ceux de Drabman
 et al. (I973), Bolstad et Johnson (1972), et Kazdin et Polster (1973).
 La contingence de groupe s'est averee economique et efficace. La partici-
 pation des sujets a analyse des resultats du niveau initial, a l'amenagement
 des contingencies, a la fixation des seuils de performance et a l'enregistre-
 ment de leur propre comportement constituent un programme d'interven-
 tion efficace pour modifier les comportements sociaux indesirables en
 classe. Un tel programme, combine a un systeme de renforcement social
 intermittent, favorise un maintien a court terme des changements de com-
 portements obtenus et ces changements se generalisent a d'autres situations
 scolaires. En effet, les interventions verbales inutiles durant le cours de
 mathematiques comme durant le cours de fran;ais subissent des diminu-
 tions significatives entre les premieres et les dernieres sessions d'interven-
 tion.

 Les observations systematiques du niveau initial ont permis de constater
 que les comportements indesires etaient en partie maintenus par l'attention
 des pairs. Le professeur-experimentateur a alors pu proceder a une extinc-
 tion efficace des comportements verbaux indesires en s'assurant la col-
 laboration des pairs et en rendant les responsibilites collectives. Un systeme
 d'auto-controle et d'auto-amenagement, en plus de permettre d'atteindre
 et de maintenir les changements de comportements desires, permet aux
 sujets dont le comportement est modifie d'apprendre a controler leur com-
 portement et leur environment tout en assumant eux-memes la responsi-
 bilite d'un tel controle. L'efficacite d'un tel programme d'intervention
 merite d'etre comparee a celle de d'autres types de programmes dans le
 cadre d'une methodologie experimentale plus rigoureuse afin de deter-
 miner quelles sont les variables necessaires et suffisantes a une efficacite
 optimale. Cependant, les benefices personnels que les sujets peuvent tirer
 d'un systeme de controle personnel ne devraient pas etre sacrifies au profit
 d'un efficacite meme augmentee.

 Un schieme a changement de criteres permet d'harmoniser la procedure
 de fagonnement et la necessite de verification experimentale du lien de
 causalite possible qui peut exister entre l'intervention et les changements
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 de comportements (Kazdin, 1973). Ce type de scheme permet aussi d'evi-
 ter certains inconvenients d'ordre methodologique que peuvent occasion-
 ner les schemes plus classiques du type a renversement de procedures ou
 a phases initiales multiples. II peut s'averer en effet difficile d'utiliser un
 scheme a renversement de procedures lorsque le but de l'intervention ne
 consiste pas seulement a installer les changements de comportements de-
 sires mais aussi a favoriser et verifier un maintien de tels changements. De
 mmme, lorsque le but de l'intervention consiste a faciliter et a evaluer une
 generalisation des changements de comportements a d'autres situations,
 d'autres sujets ou d'autres reponses, il devient alors embarrassant d'utiliser
 un scheme a phases initiales multiples. Or, le but du present programme
 d'intervention consiste en une installation des changements de comporte-
 ments desires, en leur maintien et en une generalisation a d'autres situa-
 tions de ces changements.

 II est necessaire, enfin, de noter qu'une reeducation des comportements
 verbaux inappropries en classe ne saurait se justifier qu'en fonction d'une
 volonte de creer des conditions favorables a l'apprentissage scolaire et
 social. La presente etude ne permet cependant d'etablir qu'une relation
 de nature correlative entre les conduites d'indiscipline et les resultats
 scolaires.

 La presente experience n'est pas sans presenter certaines lacunes metho-
 dologiques. Ainsi, la presence d'un seul observateur (en occurence l'ex-
 perimentateur) ne permet pas une verification de la fiabilite des observa-
 tions. L'ajout d'un observateur independant ignorant les hypotheses et les
 procedures aurait permis de solutionner un tel probleme. Aussi, quelques
 periodes de relance auraient permis de verifier a plus long terme le main-
 tien des changements de comportements realises.
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